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En Russie, l’histoire de l’industrialisation du cinéma débute avec l’implantation de 
la société française Pathé frères en 1904. Dès ce moment, elle commence à investir 
le marché cinématographique russe, ouvrant ainsi la voie à d’autres entreprises 
étrangères et locales. Dominant le marché, Pathé s’occupe aussi bien de la vente 
d’appareils cinématographiques que de la distribution de films et se lance même 
dans la production. Ce poids de Pathé explique que la stratégie d’industrialisation 
du cinéma russe ait été fortement marquée par le modèle français jusqu’à la révo-
lution d’Octobre. En 1919, le décret signé par Lénine ordonne la nationalisation 
de toutes les entreprises de photographie, de cinéma et de l’ensemble de l’industrie 
photo-cinématographique, ce qui met un point d’arrêt brutal aux activités de Pathé 
et d’autres firmes étrangères en Russie. Ce texte se donne pour but de reconstruire 
l’histoire du départ de Pathé du sol russe et les ruptures qui la jalonnent. Celles-ci 
se situent à plusieurs niveaux : rupture au sein de l’empire de Pathé ; rupture dans le 
marché cinématographique russe à la suite de la nationalisation bolchevik ; ruptures 
entre des personnalités séparées, exilées, disparues. 

Sources exploitées
Les archives permettant de comprendre la situation de l’industrie cinématographique 
en Russie après la révolution d’Octobre viennent des deux côtés, russe et français. 
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Les documents administratifs français sont conservés à la Fondation Jérôme Seydoux 
Pathé (FJSP). En ce qui concerne les sources russes, dans le fonds du Goskino 989 du 
Rgali, plusieurs documents mettent en lumière cette période de transitions entre le 
cinéma russe des premiers temps et le cinéma bolchevik. Par ailleurs, la presse cinéma-
tographique locale de l’époque est un complément secondaire important permettant 
de comprendre la chronologie de la période troublante de transformations intenses 
en Russie entre 1917 et 1921. 

Les premiers bouleversements
Pendant la Grande Guerre, la succursale moscovite de Pathé donne de bons 
résultats grâce à la distribution de films de maisons de production locales. 
Comme le souligne Stéphanie Salmon, entre 1914 et 1916, Moscou peut même 
être considéré comme le marché le plus fiable de l’empire Pathé 1. Aussi, quand la 
révolution de Février éclate (en 1917), Pathé russe montre de très bons chiffres. 
En outre, il est fort probable que la révolution donne aux dirigeants russes de 
Pathé un faux espoir de stabilisation sociopolitique dans le pays et de fin de la 
guerre. Ainsi, la presse professionnelle témoigne d’une grande agitation dans la 
communauté cinématographique à cette période  : la censure tsariste, toujours 
imprévisible pour les exploitants, est abolie, le marché local attend le retour des 
films étrangers dont les importations sont difficiles à cause du conflit militaire. 
Début mars 1917, à Moscou, ont lieu deux manifestations des professionnels 
du cinéma. Selon le journal local, y participent les producteurs russes les plus 
importants tels qu’Alexandre Khanjonkov, Iossif Ermoliev, Iossif Ioïrich –  en 
tant que représentant de Pathé et son juriste-conseil – qui célèbrent la chute du 
régime tsariste 2. En tout cas, pour ce qui est de Pathé, les activités continuent. Les 
succursales russes reçoivent du siège de Paris d’importants volumes de pellicules 
et d’appareils 3, ainsi que les redevances de ventes des négatifs de films réalisés en 
Russie à cette période 4 où les évènements révolutionnaires suscitent un intérêt 
grandissant du public international.

Au cours de l’été 1917, la situation politique et socio-économique se détériore en 
Russie. Le pays se déchire entre le gouvernement provisoire et les forces bolcheviks. 

1.  Salmon, 2014, p. 340. 
2.  Ciné-fono, [s.t.], 1917, no 11-12, p. 47.
3.  Fjsp, Comptes Généreux 9, p. 180-186.
4.  Fjsp, Comptes Généreux 9bis, p. 1239-1240.
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Dans ces conditions difficiles, plusieurs grandes entreprises étrangères doivent faire 
face à des grèves importantes de leurs ouvriers et décident de quitter le pays 5. Pathé 
poursuit ses activités, mais les premières sonnettes d’alarme sont tirées. Fin août, 
un incident dramatique se produit : un cambriolage important dans une boutique 
de Pathé à Moscou 6. Ce vol peut sans aucun doute être considéré comme un signe 
avant-coureur de la nouvelle ère d’agitation qui s’annonce. En septembre 1917, le 
conseil d’administration de Pathé prend conscience de la situation menaçante : « Les 
nouvelles de Russie ne sont pas bonnes. La production et le transport deviennent 
de plus en plus difficiles 7 ». Il est évident que le siège parisien est perplexe face à 
l’instabilité de la situation économique, sociale et politique du pays. Son inquiétude 
est peut-être aussi alimentée par une dépêche du ministère des Affaires étrangères du 
gouvernement russe adressée à l’ambassade de Russie à Paris. Dans ce document, le 
ministère décrit la crise financière désespérée dans laquelle la Russie est plongée. Après 
plusieurs crises gouvernementales, le pays se trouve dans le chaos. La guerre que la 
Russie mène depuis quatre ans lui coûte de plus en plus cher. Pour faire face au déficit 
budgétaire, le gouvernement provisoire lance une vaste émission monétaire qui affaiblit 
inévitablement le rouble 8. Début janvier 1917, à la Bourse de Paris, 100 roubles se 
vendent 177 francs, mais en septembre, 100 roubles ne valent déjà plus que 91 francs 9. 

Après la révolution d’Octobre
Après la révolution d’Octobre, la situation se dégrade rapidement. Arrivés au pouvoir, 
les bolcheviks entreprennent de créer une banque unique. En décembre 1917, le 
décret « Sur la nationalisation des banques » est adopté et un monopole d’État 
sur les banques est instauré dans le pays. Figurant parmi les plus grandes banques 
de Russie, la Banque russo-asiatique, qui gère les comptes de Pathé russe, perd 
rapidement son indépendance 10. Quant aux succursales russes du Crédit lyonnais, 

5.  Nous pouvons citer les cas de la fabrique de machines à coudre américaine Singer ou 
de la Société des usines franco-russes de fabrications mécaniques, voir dans Anfimov, 
Volobuev & Ganelin, 1957, p. 462-476, p. 491-495.
6.  Fjsp, Rapport du Conseil d’administration, vol. 3, p. 141.
7.  Ibid., p. 133.
8.  Anfimov, Volobuev & Ganelin, 1957, p. 376-378.
9.  Ibid., p. 391.
10.  Watsan, 1993 ; Claeys, 2017.
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qui détient également un compte Pathé, elles sont finalement fermées au début de 
l’année 1920, après de sérieuses difficultés au cours de cette période 11. 

Aux problèmes financiers s’ajoutent les premières réquisitions de salles de 
cinéma organisées par les bolcheviks locaux dans différentes régions à partir de 
décembre 1917, sans compter les soucis quotidiens tels que les coupures de courant 
incessantes et le manque de moyens de transport qui rendent impossible la livraison 
du matériel. Il n’est alors pas étonnant que les résultats de l’exercice 1917-1918, 
synthétisés en février 1918, fassent apparaître une perte de plus de 350 000 francs. 
C’est le premier avertissement sérieux qu’il faut se désengager des affaires russes. 

Le 4 mars 1918, le soviet des députés ouvriers, soldats et paysans de Moscou 
publie une résolution contraignante « Sur le contrôle des entreprises cinématogra-
phiques 12 ». D’après ce document, toutes les entreprises cinématographiques de 
Moscou sont placées sous le contrôle du Comité du film. Puis la résolution installe 
le pouvoir des ouvriers dans leurs usines. Ainsi, les ouvriers et les employés de la 
succursale moscovite de Pathé forment un comité de direction, nommé soviet, qui 
surveille les activités du dirigeant de la succursale, Louis Infroit, comme le demande 
le gouvernement du jeune État où la dictature du prolétariat s’instaure. Quelles 
fonctions ce soviet exerce-t-il ? Le soviet des ouvriers et des employés a pour mission 
de surveiller les conditions de travail, de fixer le seuil de productivité minimale et 
de calculer le coût des produits fabriqués. Il a aussi le droit de contrôler toute la 
correspondance commerciale de la firme. Quelles relations se sont développées dans 
ces conditions entre la direction française et ce comité ? L’information à ce sujet 
reste assez difficile à trouver. Ni les registres financiers ni les rapports du Conseil 
d’administration ne gardent de trace du soviet des ouvriers et des employés. 

En revanche, selon l’historien Viktor Listov, il ne faut pas exagérer le rôle des 
soviets au sein des firmes cinématographiques durant cette période 13. En nommant 
des représentants sur place, le pouvoir bolchevik essaye avant tout d’éviter des grèves 
dont le nombre est élevé au cours de 1917 et qui empêchent le fonctionnement stable 
des grandes entreprises. Les soviets peuvent alors être un outil efficace dans la lutte 
ouvrière contre la tyrannie de la direction dans les entreprises de grande taille, telles 
que l’usine Poutilov ou Trekhgornaya Manufaktura où le mouvement ouvrier est bien 
organisé. En outre, selon le décret en question, les soviets des ouvriers se trouvent 

11.  L’agence de Petrograd est supprimée le 20  décembre  1919. Le Crédit lyonnais de 
Moscou ferme le 2 juin 1920. L’agence d’Odessa arrête ses activités le 5 février 1920. Voir 
Nougaret, 2011.
12.  Evstigneeva, 2016, p. 23. 
13.  Listov, 1995, p. 37. 
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sous le contrôle des syndicats professionnels. Comme le souligne Listov, les premiers 
syndicats cinématographiques russes ont pourtant adopté une position hostile au 
gouvernement bolchevik. Il est donc peu probable que la nouvelle résolution bolchevik 
ait provoqué des tensions au sein de Pathé russe. Tout porte à croire que le soviet des 
ouvriers et employés et la direction française soient parvenus à un accord, puisque la 
succursale russe ne cesse pas ses activités. Infroit reste dans le pays et apparaît dans la 
documentation officielle française comme le dirigeant de la succursale de Moscou. 

Dans ce cas, qu’implique la nouvelle résolution ? Dans les archives du Rgali, 
un document émanant du comité du film de la ville de Moscou et datant de mars 
1918 pourrait répondre à cette question. Selon cette source, le juriste-conseil de 
Pathé, Iossif Ioïrish, demande au comité du film l’autorisation de transporter une 
vingtaine de films de Pathé en Ukraine et en Crimée. Dans sa demande, Ioïrish 
atteste représenter le soviet des ouvriers et des employés de Pathé durant ce voyage 14. 
Cela permet aux bolcheviks de localiser chaque envoi de pellicule. 

Par ailleurs, le même mois, Infroit quitte à son tour Moscou pour Samara et 
ne rentre qu’en avril 15. Il est impossible de savoir exactement pourquoi Infroit a 
choisi cette destination. Étant donné que la société française possède depuis 1914 
une importante succursale dans cette ville, on peut supposer qu’Infroit s’y rend 
pour sauver les pellicules des réquisitions des bolcheviks locaux, car ce matériel est 
extrêmement précieux dans la Russie révolutionnaire. 

De plus, il n’y a plus de nouvelles livraisons de pellicules en provenance de Paris. 
En mars 1918, le bureau russe reçoit exceptionnellement quelques marchandises 
envoyées par le siège parisien, ce dont témoigne le prix d’achat qui n’est que de 
528,60  francs 16. D’avril à novembre 1918, les transports entre Paris et Moscou 
s’arrêtent totalement. En outre, comme le rapporte la presse, les sociétés ciné-
matographiques perdent des films à cause des problèmes de transport. En avril, 
la succursale de Moscou perd 200 000  mètres de films destinés aux cinémas de 
province 17. Il n’est donc pas surprenant que la direction de Pathé ait décidé de ne 
pas envoyer le matériel à Moscou en ces temps difficiles. 

De plus, les rumeurs de nationalisation s’amplifient de jour en jour. Le 22 avril, 
le décret « Sur la nationalisation du commerce extérieur » est adopté. Selon ce 
document, il est désormais interdit de transporter des marchandises en provenance 

14.  Rgali, dossier no 88, p. 11-12.
15.  Fjsp, Rapport du Conseil d’administration, vol. 3, 22 avril 1918, p. 151.
16.  Fjsp, Journal comptable, vol. 32, p. 313.
17.  Mir ekrana, « Chronique ».
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d’autres pays. En conséquence, plusieurs sociétés cinématographiques russes com-
mencent à préparer leur départ. 

En juin et juillet 1918, Infroit tente d’effectuer des virements vers Paris depuis 
Moscou, mais ses tentatives échouent, puisque les banques sont déjà nationalisées 18. 
Au cours de l’été 1918, comme le souligne Listov, on assiste à une « véritable épi-
démie d’exportation du matériel cinématographique » au sud du pays, occupé à 
l’époque par l’Allemagne. Souvent, les firmes demandent aux ambassades étrangères 
d’envoyer du matériel dans des wagons diplomatiques 19. Les journaux comptables 
confirment qu’Infroit suit cette stratégie et utilise le consulat général de France à 
Moscou pour transférer une somme de Pathé russe en France 20.

En novembre 1918, le Comité du film publie un décret stipulant que les sociétés 
souhaitant distribuer des films doivent désormais obtenir une autorisation du Comité 
du film. Pathé a sans doute réussi à obtenir cette autorisation, puisqu’en décembre, 
les livraisons de marchandises entre Paris et Moscou reprennent 21. Il ne serait pas 
surprenant que la firme française et le Comité du film se soient mis d’accord pour 
acheter la pellicule. Il est probable que Pathé n’ait pas souhaité perdre l’accès au 
marché local, alors que les bolcheviks cherchaient par tous les moyens à acquérir des 
pellicules vierges. Trois brèves lignes dans la presse russe confirment indirectement 
ces hypothèses : elles nous rappellent qu’en 1917-1918, seules deux sociétés vendent 
de la pellicule sur le marché local – « la firme Kodak et en partie Pathé frères 22 ». La 
firme française essaye ainsi de s’adapter à ces conditions nouvelles. Cette hypothèse 
peut expliquer pourquoi, au milieu du chaos général, l’exercice 1918-1919 se solde 
soudain par un excellent résultat de plus de 800 000 francs. Cette somme est sans 
doute obtenue grâce à la vente de films, dont Pathé russe dispose de stocks impor-
tants. Encouragé par ce bénéfice, Pathé russe continue à recevoir des marchandises 
importantes tout au long de l’exercice suivant, de 1919 à 1920. Parallèlement, Pathé 
prend la prudente décision de préparer son déménagement à Constantinople. 

Entre mars et août 1919, la situation s’aggrave rapidement. Un document rare qui 
provient des Archives d’État de la littérature et de l’art (RGALI) explique la situation de 
Pathé russe pendant ces mois. Il s’agit d’une lettre du soviet des ouvriers et des employés 

18.  Fjsp, Journal comptable, vol. 32, p. 640. 
19.  Listov, 1974, p. 99.
20.  Fjsp, Journal comptable, vol. 33, p. 261 et 314.
21.  Fjsp, Journal comptable, vol. 33, p. 525-630.
22.  Proektor, « Pourquoi il n’y a pas eu et il n’y a pas de spéculation sur le marché ciné-
matographique russe ».
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de la succursale de Moscou adressée au commissariat de l’instruction publique le 6 août 
1919. Selon cette source, le 17 mai 1919, le laboratoire de Pathé russe est nationalisé 
par le Département photo-cinéma (VFKO), à la demande du soviet des ouvriers et 
employés de Pathé. De plus, le VFKO a confisqué « l’entrepôt technique avec des 
marchandises pour une somme estimée à plus d’un million de roubles et de la pellicule 
pour un montant d’environ deux cent mille roubles 23 ». En outre, à partir du mois de 
mai, les ouvriers étaient censés recevoir du VFKO plus de trois cent mille roubles pour 
la location de films. Ils n’ont rien reçu, ce qui pénalise l’activité du laboratoire.

En conséquence, Pathé russe fait face à une situation difficile :

Dans cet état de choses, l’entreprise ne dispose pas des fonds nécessaires 
pour payer les salaires des ouvriers et employés (55  personnes)  ; le 
magasin ne dispose pas suffisamment de films à louer et l’entreprise 
est privée de la possibilité d’acheter de nouveaux films pour alimenter 
le magasin.

Même si nous recevions des chèques du Comité du film pour 
la totalité du montant nécessaire, nous ne pourrions pas les vendre, 
puisque les chèques de la société doivent être signés par deux personnes 
autorisées. Or, il n’y en a qu’une.

À la recherche de fonds, le soviet des ouvriers et employés demande 
l’autorisation de vendre les produits chimiques de notre magasin restés 
dans le laboratoire scellé à notre demande avec l’autorisation du Comité 
du film il y a environ un an 24.

Ce document pose plus de questions qu’il ne fournit de réponses. Voici nos 
interrogations. 

Si le VFKO a nationalisé une grande quantité de marchandises de Pathé russe, 
d’après les journaux comptables, la succursale de Moscou continue à recevoir des 
envois importants du siège de Paris tout au long de l’année financière 1919-1920. 
Pourquoi le soviet des ouvriers signale-t-il l’absence de stocks ? Est-il possible que ce 
soit le VFKO qui ait reçu les pellicules françaises sans payer la succursale de Moscou ? 

Le soviet des ouvriers mentionne deux personnes qui sont autorisées à signer 
les chèques au sein de la compagnie. Qui est la personne qui reste à Moscou  ? 
Sachant que toutes les questions financières sont gérées dans la succursale par deux 
personnes, Ioïrish et Infroit, nous supposons que ce dernier est absent. Il est vrai 

23.  Rgali, dossier n° 9, p. 167 (traduit par l’auteur). 
24.  Ibid.
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que sa famille a quitté la Russie au début de 1919. Infroit effectue plusieurs trajets 
entre Paris, Odessa, Istanbul et d’autres villes afin de préparer la fermeture de Pathé 
russe. Tout cela laisse supposer que c’est Ioïrish qui garde le pouvoir décisionnel. 

Que pensait le siège de Paris de cette situation  ? Cette question reste pour 
l’instant la plus mystérieuse. Malheureusement, dans les procès-verbaux, il n’y a 
aucune réaction du conseil d’administration ou de Charles Pathé à ces événements.

La nationalisation du cinéma russe
Le 27 août 1919, Lénine signe le fameux décret « Sur le passage de l’industrie et du 
commerce cinématographique et photographique sous la direction du Commissariat 
du peuple à l’instruction », qui, bien évidemment, aurait dû mettre fin à l’histoire 
de Pathé en Russie. Ce n’est pourtant pas le cas.

Le décret est publié dans la presse le 3 septembre, mais les firmes ne se rendent 
pas compte qu’elles sont en danger. Le siège de la compagnie parisienne continue 
à livrer des marchandises en augmentant la somme de celles qui sont envoyées à la 
succursale russe en octobre 1919 à 99 185,40 francs 25. Cette décision de continuer 
à livrer du matériel en Russie semble illogique, mais elle confirme l’hypothèse que la 
succursale de Moscou peut être liée au VFKO par un contrat. Ce n’est qu’au début 
du mois de novembre 1919 que la nationalisation des firmes cinématographiques 
commence réellement. Les 10 et 11 novembre, les commissaires se présentent dans 
les entreprises cinématographiques de Moscou afin de réquisitionner tous les biens 
existants. Par la suite, les représentants des firmes, y compris Pathé, déposent au soviet 
suprême de l’économie nationale une plainte collective contre les actions du VFKO :

C’est une bacchanale totale : en arrivant de province à l’adresse des 
firmes cinématographiques, les pellicules sont envoyées au Comité du 
film en l’absence de tout contrôle, sans aucun enregistrement et dans 
des boîtes cassées […]. Nous considérons que la nationalisation ne peut 
pas s’appliquer à l’industrie cinématographique à l’heure actuelle. 
Comme tout autre art, le cinéma ne peut se développer que dans des 
conditions de vente libre 26.

Cette source montre que le décret sur la nationalisation de l’industrie photo-ci-
nématographique n’est pas perçu par les firmes comme une menace importante. 

25.  Fjsp, Journal comptable, vol. 35, p. 52.
26.  Listov, 1995, p. 74 (traduit par l’auteur).
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Apparemment, elles ne s’attendent pas du tout à ce que les bolcheviks mettent en 
œuvre ce projet sans précédent. La nationalisation de l’industrie cinématographique 
est officiellement achevée le 15 janvier 1920. Nous ne savons pas exactement quel est 
l’évènement déclencheur du départ définitif de Pathé de Russie, mais il semblerait 
que ce soit le moment où tous les espoirs s’effondrent. Il n’est donc pas étonnant 
que l’exercice de l’année 1919-1920 témoigne d’une perte de plus de 2 000 000 de 
francs. Selon les inventaires, Pathé russe a aussi perdu des biens et marchandises 
(films, appareils, accessoires) pour la même somme, soit environ 2 000 000 de francs. 

En février 1920, les affaires russes sont définitivement reprises par une nouvelle 
succursale de Pathé à Constantinople. Son résultat comptable 1919-1920 indique 
un bénéfice de 51 409,56 francs 27. Au mois de mai, une autre succursale est installée 
à Riga. La dernière année comptable de la succursale de Moscou produit un bénéfice 
de 9 585  francs 28 imputable aux ventes des appareils Kok. Cette somme parait 
insignifiante par rapport aux chiffres des années précédentes. Quant aux nouvelles 
succursales, elles n’ont pas fonctionné longtemps. L’agence de Riga ne travaille 
que trois mois, celle de Constantinople tient trois années comptables. La deuxième 
année (1920-1921), l’agence présente un bénéfice net de 72 543,52 francs, mais 
perd 103 631 francs entre 1921 et 1922 29.

Le personnel de Pathé après le départ de Russie
Les personnes les plus représentatives du cinéma russe des premiers temps sont 
liées à Pathé par leurs activités. Les trajectoires de ces figures se ressemblent peu et 
sont rarement linéaires. Après la révolution d’Octobre, leurs parcours se séparent : 
certains d’entre eux quittent le pays, d’autres choisissent de collaborer avec les 
bolcheviks, mais il y a aussi ceux et celles qui oscillent entre plusieurs pays, com-
munautés, cultures, sans pouvoir immédiatement se décider. Parmi les premiers 
émigrés russes, il y a principalement la direction de la succursale et l’équipe de 
tournage de Iossif Ermoliev (Alexandre Volkov, Fédote Bourgasoff, Alexandre 
Lochakoff, Ivan Mosjoukine, etc.). Ce n’est pas un hasard si les cinéastes russes en 
exil retrouvent leur « Atlantide » en France, à Montreuil, dans un ancien atelier 
de prises de vues Pathé, où ils visent à retrouver leur créativité et à restaurer le style 
russe prérévolutionnaire. 

27.  Fjsp, Comptes Généreux 10, p. 204.
28.  Fjsp, Journal comptable, volume 36, p. 317. 
29.  Fjsp, Comptes Généreux 10, p. 204.
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D’autres personnalités, comme le conseiller juridique Iossif Ioïrich, le metteur en 
scène et le décorateur Czesław Sabinski, l’opérateur Alexandre Levitski, les anciens 
gérants Alexandre Kuns et Jakov Mazo rejoignent le pouvoir bolchevik. Certains d’entre 
eux réussissent à construire de belles carrières dans les années 1920. En outre, dans les 
archives du Goskino à Rgali, on trouve plusieurs dossiers des anciennes, « petites mains » 
de Pathé russe, qui n’hésitent pas à souligner leur expérience dans la société française. 

Il y a aussi ceux dont la carrière a dépassé les frontières installées après les révo-
lutions. Après 1917, Sergueï Frenkel, chef du service Kok de 1912 à 1915, décide 
de rester en Russie, il rejoint les bolcheviks, mais quitte le pays en 1924, après une 
importante réorganisation de l’industrie cinématographique soviétique. En revanche, 
Iakov Protazanov, qui a suivi Ermoliev en France, revient en Union soviétique en 
1923 et entre dans un nouveau contexte socioculturel. 

Conclusion
Dans un contexte révolutionnaire complexe, à la fois très documenté et désespé-
rément lacunaire, tenter de décrire le dernier chapitre de l’histoire de Pathé en 
Russie devient un défi audacieux. S’il est incontestable qu’aux yeux des dirigeants 
français, la branche russe de Pathé a montré des résultats extrêmement positifs, il 
est tout aussi évident qu’ils ont sous-estimé la menace que représentait l’arrivée au 
pouvoir des bolcheviks. Quelles en sont les raisons ? Tout d’abord, la nationalisation 
de toutes les entreprises privées était sans précédent dans l’histoire de la Russie de 
l’époque. Était-il possible de prévoir les conséquences d’une mesure aussi radicale 
et irréaliste  ? Du point de vue du capitaliste Charles Pathé, une telle évolution 
était improbable. De plus, il semble que la succursale de Moscou ait été liée aux 
bolcheviks par un accord d’achat de pellicule. Il est possible que la société française 
ait ainsi espéré préserver ce marché. 
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Résumé : Dès son installation en Russie en 1904, la firme Pathé frère occupe 
une place majeure dans le domaine cinématographique du pays. Le grand succès 
de la firme française est soudainement mis à l’arrêt par l’arrivée des bolcheviks en 
1917. À quel moment Pathé décide-t-elle de partir de Russie ? Comment le départ 
est-il organisé ? Que devient l’empire russe de Pathé après la nationalisation par 
les bolcheviks  ? Curieusement, la dernière période de l’histoire de Pathé frères 
en Russie reste la plus mystérieuse. Les documents d’archives qui aident à l’écrire 
sont peut-être relativement modestes, mais ils sont issus des deux côtés, russe et 
français. En les croisant, on peut essayer de combler les lacunes factuelles existantes 
et reconstituer la logique du départ de Pathé du sol russe.

Mots-clefs : révolutions russes, guerre civile russe, nationalisation, cinéma des 
premiers temps, histoire industrielle du cinéma

Departure from Russia: The Activities of the Moscow 
Branch of Pathé Frères Between 1917 and 1921

Abstract: From the moment it set up in Russia in 1904, the Pathé Frères company 
occupied a major position in the country’s film industry. The French company’s great 
success was suddenly brought to a halt by the arrival of the Bolsheviks in 1917. When did 
Pathé decide to leave Russia? How was the departure organised? What became of Pathé’s 
Russian empire after nationalisation by the Bolsheviks? The final period in the history of 
the Pathé brothers in Russia remains the most mysterious. The archival documents that 
help to write it are perhaps relatively modest, but they come from both sides, Russian and 
French. By cross-referencing them, we can attempt to fill in the existing factual gaps and 
reconstruct the logic behind Pathé’s departure from Russian soil.

Keywords: Russian Revolutions, Russian Civil War, Nationalization, Early 
cinema, Industrial History of Cinema


